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DE LA VOCATION ECCLÉS1A84T[QtU CHEZ

LES ENFA-NTS, WT DE LtUR PREMlÉIÙRE Pnr;-

CATION.
( Premaier orficie.)

Les cainpagn ries fitrent touijouls, et sont1

uiljotir'hiti pitis que jamais, la source la
plus abondante. dles vocations crelésiasti-
qu -,s. Les riches dédaignent. l'iigl ise par-
ce qu-'elle est pauvre ; et 'Eglise, ton îotir:3?
pleine dle l'esprit et des pensées de soni
divin Fondateuir, olivrc u pani vrs avec
une spéciale prédilection l'enitrée dle "ol
sanctuaire, piarco q'é taint paveils r-on1t

plus humbles, plus détachés (les biens dle
ce monde, plus, familiarisés avec les mi-
sô res qu'ils sont appelés à soulager, et plus

propres a soutenir les rudes travaux et
les austères privations de la vie sacerdo-
tale.

Parmi les pauvres eux-mêmies, les ineil-
leuirs juges des- vocations ecelbsiabttiîlues
préfèrent génkralemnent les enfants des
champs à .ceux des villes, les fils des la-
batureurs aux fils dles ouvriers et des arti-
Ssans. Les premiers ont Ordinairement des
mStir3 plus putres, (les caractères plus fer-

mues, des sentimnentî plns élevés et plus

nobles; ils ont aussi de-s goût.s plus si-à-

pIes, et ils conviennhent mieux pouir la

plupart des pos3tes ecelésirisiiquies, (lotit.

les ileur' dix ièmes, on le so<t> :oit dles

paroisscs rurales.
Souts ce rapport, miessieurs les curésW

dla cm gI0peuvent renidre à lÉ
glise le plus grand service, eni s'apîpli-

quant avec intelligence et dévouement
à discerner et à préparer polur l'étut
ecelêsmilstiqile les enfants qui leurj-
raissent propres à cette sainlte vueutioni
Parmii les Seuvres de la clîarîi.é sacer-
dJ)tale, il n'en est pas, assuirémnent, <1<

plus lite'ni de plus féronde danis ses,
quts que celle-là :c'eet la puternité

spirituelle danssa pluts gliorieuisk piiissan-
ce ; c'est une participation de la grâ,-e
rmeute de l'évêquie, par laquelle ilen
geýndre des ministres à l'Eglis-U ; c'est,
potr lin bon prêtre, le moyen (te ne pas

j

disparaitre tont entier et de survivre en apprendre, d'offtcir à messeurs les mirés qu'1il y ait espoir de faim, avec le te;nps,

quelque sorte à lui-miême dans 'Eglise, ries renseignements qu 1 pcnrront peu i -ét re de ces enfants des jeunies gçsssojiflemjent

ca ise préparant des surcces8eurts de son leur être utiles, àt qite lotis soumettofls vertIueux, On POUrra leur proposer d'étu-

es;prit et de son zèle ; enfin, c'est la plus d'ailleurs à t'uî)rréeiat:tol de leuIr sage? dier: la vociution peut être moins Certaltîe

1- 
1

7parfkite imitation dcl a conduitc- de Notre- Il y a:
Seigneuir,dotit le principal soin, piendlant lo. Le discernement des vocations;
les trois années de sa vie publique, fut '2o. Le consentement des parents à oh-
le se choisir et de se former des prêti es, tenir;
pou r étre, après lui, les continuateurs dje 3o. La culture des vocations, sous le rap-
son ministère sur la terre. port le la iété;

Cette oeuvre, ait reste, le clerg,,hât^ons- 4o. La culture des vocations, sous le rap
JIOns de le dire, n'y fait pas défaut: c'a été. port des études;
depuis cinquante amns surtout, une de ses' 5o. L'entrée aut petit séminaire;

pliS belle3 gloires, comme un de sesIis 6o. Les soins à continuer aux enfants
justes titrer, à la reçoumaissance de 'Église pendanît les vacances.

]~ ~ ~ ~ ~~~~~t n asle osyèe fiet e ru -1. Du discernement des vocations. L'essen-
res épinèresoù sélevtentpartiel, c'est de- bien dis,,erner les vocations.
resC dépinirresents'danvs ent partmilliere

nprès la R'évoution, les nouvelles tiges' edicremndaslcg edr$n
LIC la trib)u sainte, et c'est eni grande partie swimrait se faire avec une entière certi-

auzèe e e~eus e~nrs uel'gl-tude. Il ne petit s'agir que. d'un Juge-

se de France doit d'avoir, en si peu d'an- nient psroatleougernipa'tdt e é-
nées, pu combler les immenses vides que etsrotfrnsprléueat-
les échafauds, 1-s exils et les séminai- tive des sujets, aux écoles, dans les

resfer~é pedn~t ix nsavaep fatsCatéchismes et au saint tribunal de la

dans lçg rangs de ses ministres, pénitence.
Qui ne se souvient avec attendrisse- Il y ades enfants privilégiés que la grâ-

nment de ces vieillar-ds vénérables, pèéres ce semble se plaire à prévenir : enfants

et maîtres de tant de prêtres! Nous polir- doux, pieux, dociles, purs, qui goûtent

rionsen nomtmer deux ici qui, dans un Dieu et la Sainte Vierge, fuient les amnu-

seul diocèse, ecelui de 'Marseille, en g- seinents du monde, prient avec ferveur. ..
vaient donné pour leur part à î'Egîise Pour peu que ces enfants aient l'es-prit

plus de soixante ! Ils ne sont plus, ces ouvert, il n'y a pas à hésiter :1ITS e4egt

hîommes de Di,ces admirables recoux- Domtinus. [,a voen-tioù ne saurait se préju-

sîuucîersdusantuaie; len àest , 1 j. e à de meilleures marques; et, plus de

ne qelqes nset a mrt ihve cha- tels sutjetsot els aussi le zèle d'v.tm

qý: jour die nous les ravir ; uais ils vi- suint Fretre doit ëétre excité, pour recueillir
vent dans les nombreux enfants qu'ils oi u ssrra 1 t:> d s rciu réos
engendlrés -wu sacerdoce et. qui sont heli- Il y a d'auttres enfants qui se distin-
reux ('imiter le ztele de leurs pères j)our . guent suntoiit leau les quîaités de l'es-

l'Suilvre des voudations ecclésiastiques, prl)it : mémnoire leuuy.erte, i ntelligence vive

Toutefois, ille faut ajouter, auLantcetife et pénétrante, Jugement ferme et droit,

oeuvre ext importante, autant aussi el- amour (0le l ee, stîcc'ès b)rillnts
le est difficile ; c'est une si délicate chose dlans les écoleS et a[' catéchitju,-: Si
dle ehoisir et die préparrceny dont on doit kl vertui, ce(z ces enfantsse touive
faire des prêtres! les méprises auraient ici Jointe à le riclhes dons naturels, il n'y

(les conséquePrces si funestes, et, danrs no- a pas. non pIns à balancer. Dans le cas

tu-e saint état, les sutes d'une preniée contraire, le ctiiré, du moins, ne les lier-

e ducation négligée peuvent être si s4éplo- Lra pas de vuc ; il ailla l'oeil sur eux, leur

1ables 1 «Nons serait-il permis d'émettre sur téracî-;gnera (de l'amitié, les attirera à 1'e-
ce sujet quelques simples qbservations ; et. ";lise et '1n1presbytère, leur prêtera des

en profitant de ce -que notre e:péî-ience li.vres de piété, les crIg-agera à servir ali

,et les leçons de, homimes qui fti.rent nios chSeur, et les confessecra très. souvent. Poug

smaîtres dans les imnaires ont pui nottý peu que ces periers soins réussissant, et


